
connaissance <l'nne dépêche du ministre de France à Té-
btr. n, annonçant que le sbab de Perse ' assiué 
b'er. l u e balle tirée à bout portant ;. . - le 
cii-ur et a déterminé nne mort immédiate. i,_ , -e» 
ont été prises par le Cadrazam, et le valhiat a élu ,>."é-
venu parole télégraphe. 

M. le président de la République, par une dépêche té
légraphique adressée a notre ministre a Téhéran, a 
chargé cet agsnt d'exprimer au prluce héritier les condo
léances du gouvernement de la République au sujet de 
la i met tragique du S. M. Nasser-Kddm. 

l ' i r l e même télégramme, le président de la Républi-
•M l ' swni ls personnellement a la douleur de la famille 
impériale. 

I s mlaistresse sont fait inscrire ù l'hôtel de la léga
tion de Perse. M. Ilanotaux a rendu visits au général 
Mai ir-Aga. 

Un Incident é l ec tora l 
I Bai. — Hier soir, à neuf heures, au cours 

d'une réuuioa électorale, un grave incident s'est pro-
J,i l devant deux mille personnes. 

• près une vio'enta altercation, M. tlrelonniere. ancien 
r général, ancien adjoint au maire et chef du 

Ite dans la Mayenne, asouffl i te M. Domi-
niiiue, conseiller général, adjoint au maire et chef du 
parli opportuniste. Celui ci a riposté par un soufflet. 

questions pouvant intéresser l'industrie de la circons- J 
r-ription, il a diï l'avertir qu'il était impossible à la Chain- \ 
bre de commerce de Tourcoing de lui accorder son appui 
lluancier. 

La Chambre donne acte a son président de la commu
nication et exprime de nonveau le regret de se trouver 
dans l'obligation, faute de ressources.de refuser un appui 
à une œuvre utile au commerce. 

CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE A NEW-YORK. — Une 
lettre de M. le Ministre du Commerce notilie la fondation 
d'une Chambre de Commerce Française à New-York. 

La Chambre décide dél ivrer cet avis à j a publicité en 
attirant plus particulièrement l'attention des négociants 
et industrielsentretenant des relations d'affaires avec 
New-York. 

LES EXPERTISES A L'IMPORTATION. — M. le président 
donne lecluro de la lettre suivante qu'il a reçue en ré
ponse aux observations présentées par la Chambre de 
Commerce, snr les indications d'un négociaulde la ville 
à proposées expertises à l'importation. 

1 F « Paris, le 8 avril 1896. 
» Monsieur le Président. 

» Vous m'avez fait l'honneur do m'écrira au sujetd un 
récent article d'un journal anglais le liradford Observer, 
duquel il résulterait « qu'en cas de coutestation avec la 
» douane, l'exportateur anglais, s'il a pris soin de laisser 
» eu entrepôt la marchandise en litige " '" * " 

i posées de manière i 

r ï ï . S S r p o ^ » , A i adversaire , j ; eu entrepôt ^ r c b a n d i s e « e ^ a u r a , ^ 
(H croit que cet iiiciaent, qui a cause une grande sen . » u»^ ̂  experts . » 

*~ Cette information n'est pas exacte. Les décision aura des suites. 
JLi. populat ion d e s g r a n d e s c a p i t a l e s de 1 Europe 

! est utile de comparer la population actuelle des 
ci.iq grandes capitales de l'Europe, au moment où vient 
•r Ire publié le dernier recensement quinquennal de 

J:i suppose à Londres 4,390,000 habitants (il y en 
. . a i t 1,211,743 en 1891). Berlin en compte 1,077,135: le 
i -i imminent de 1891 a donné pour Vienne, 1,311,897; et 
p eir S! Pet. rsbourg, 9$4,400. 

On constate que l'augmentation pour Paris dans la 
dernière période quinquennale a été plus faible que celle 
Ai Londres, Vienne et Berlin, mais supérieure à celle de 
Saini • •'•jtersbonr,;. Le recensement du 29 mars accuse 
une augmentation de 87,300 habitants sur la population 
de 1891. Le»' deux chiffres officiels accusés sont 2124803 
et «11956. 

Le» affaires d E g y p t e 
. i i i iai (source anglaise). — l u e escarmouche 

I i i • 1er sur la rive ouest du Nil près d'Akasheh. 
suite trois escadrons de cavalerie égyptienne, le l i e ré-
:îin eut soudanais et 1,300 Derviches, dont 300 montés 
aai d s chameaux et 1,000 fantassins. 

Ces derniers ont été mis en déroute et ont subi des 
«sidérantes. Les Egyptiens, qui étaient sous le. 
: nent du major Murdoch, ont eu un mort et un 

ofllc er légèrement blessé. 
Les I ta l i ens en Afrique 

li me, 8 mai. — On mande de Massaou.ih i la date 
d'aujourd'hui. 

« i.o corps d'opération qui était campé à Adicaia s'est 
aorte à Senafi'. La sécheresse extraordinaire qui persiste 

..mites difficultés au déplacement des troupes. ree i'.o crrauuea m i a v w w - «... , . - , 
• Les dernières informations portent que les forces du 

. . M iiigiiï•••• a et du ras Aloula sont concentrées au sud 
d'Adigral. Osman Digma e 

tatoscia et du ras Aloula sont concentrées au sud 
Jrat. Osman Digma est descendu de Tokar à Ada-

na sur l'Albara. 

UN ANCIEN OUVRIER AGRICOLE 
DEVENU PREMIER MINISTRE 

Le) grtmé «/(' M M do l'Australie, qui \ i e n t de 
m o u r i r dans la Nouvel le-Galles du Sud, appartenait 
a cet te race ang lo - saxonne qui a produit tant 
d 'hommes remarquables . Comme s ir John Mae 
donald, qui a succombé il y a cinq a n s M Canada, 
atr Henry P a r k e s était un des plus chauds partisan» 
<Je la politique impérial iste et un des plus ardents 
propagateurs des idées ang la i se s à l 'étranger. C'était, 
lui aussi un fondateur d'empires , c l la fé lérat ion des 
Etats-l "nis d'Australie, toujours en voie de forma-
lioi i , était eu grande partie son œ u v r e . 

L'homme qui a été c inq fois et pendant douze a n s 
p i e . i i i e r ministre avait eu des débuts plus que mo
deste,'?. C'était un self nanle meut, dans toute la 
force i^u terme. N o n Stoueieigl i , dans le WarwicKs-
hire , en iSlô, il était le iils d'un pauvre travail leur 
ag"icole . Ap'rès avoir été apprenti mécanic ien dans 
u n e us ine de Birmingham, il s e maria à l'âge de 
2 ! a n s , et é m i g f a en Austra l ie en 183'.. Inconnu, 
sans protecteur, s a n s ami , sans autres ressources 
que sa confiance e n lu i -même et «on indomptable 
<>nergie il s 'embarqua avec les s i ens pour le con
tinent n o u v e a u . La v i e fut dure dans I n premiers 
temps ; sir Henry l 'arkes a narr " " " * ~ . t . . . . „ . „.- - s s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ lu i -même dans 

^inc intéressante autobiographie s e s premières im
press ions d'émigrant . Voici en quels t e rmes : 

- Je ne connaissa i s pas une seu le créature h u m a i n e 
clans l 'étrange terre n o u v e l l e ;.je n'avais a u c u n e lettre 
d'introduction qui pût m'ouvrir aucune porte, et 
d a n s cet état d'absolu dé la i ssement , moi . ma f e m m e 
et l 'enfant, nous entr ions dans S y d n e y , cette grande 
c i t é que j e deva i s treize a n s plus tard représenter 
d a n s les conse i l s légis lat ifs de la Nouvel le -Gal les du-] 
Sud . 

P e n d a n t bien des jours de lass i tude, su iv i s e n c o r e 
de bien des jours d'épreuves , j e cherchais va ine
ment à Sydney un emploi c o n v e n a b l e . ( ne crue l le 
s é c h e r e s s e venait j u s t e m e n t de s év i r sur le p a y s : l e 
prix du pain s'élevait à 2 sh , S d. (fr. 3-30) les quatre 
l ivres , et toutes l es denrées nécessa ires à la v i e 

-augmentaient de pr ix en proport ion. La première 
r é u n i o n à laquelle j 'ass istais fut un m e e t i n g tenu au 
M n M alin d'établir par souscr ipt ions un fourneau 
é c o n o m i q u e isoupkitchen) pour les pauvres et l e s 
a b a n d o n n é s . 

Douze m o i s ple ins s 'écoulèrent dans cette incer
t i tude : je ne m e senta is p lus assez de courage pour 
pour écr ire à m e s a m i s d'Angleterre j 'acceptais de 
.servir c o m m e fermier-lai oureur , pour 30 l ivres 
s t er l ing (T.'.O fr.^ de trai tement annue l , et u n e ration 
et d e m i e de ris , bonne m e s u r e . D'après cet e n g a g e -
merit, j e travail lais s i x m o i s durant sur Isa pro
priété de Regentv i l l e , à trente mi l l e s env iron de 
S y d n e y , j 'aidais ù laver les m o u t o n s dans le Nepeau , 
j e m e mêla i s a n x m o i s s o n n e u r s sur le c h a m p de 
blé , j e prêtais la m a i n à toutes l es b e s o g n e s de la 
cul ture , de l 'é levage de la ferme . 

H e n r y P a r k e s , dont le mét ier citadin ne s'ac-
eorulait g u è r e a v e c c e s occupat ions rus t iques , ob-
4i„t i„ rés i l iat ion de s o n e n g a g e m e n t et retourna à 

des expert.: légaux sont définitives, sans appel, et il n'est 
eu aucun cas dérogé à ce principe posé par la loi du 7 
mai 1881. 

» Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
ccusidération très distinguée. 

» Le Conseiller d'Etat, Directeur Général, 
» G. PALLAIN. » 

l'it"Ji:i DE LOI SUR LES ACCIOENTS. — La Chambre de 
Commerce renvoie à l'examen de sa commission spéciale 
le texte adopté par le Sénat pour le projet de loi sur les 
accidents du travail. 

L'n rapport sur cette question sera présenté à la pro
chaine séance. 

SERVICE TÉLÉCHONHJL'K DE NUIT. - 11. le président ex
pose que, lors de l'incendie survenu dans le peignage 
MM. veuve rouan et dis, les journaux avaient rapporté 
qu'on avait tenté vainement d'obtenir la communication 
téléphonique pour réclamer du secours. 

Comme il s'agissait là d'un fait ayant une grande im
portance pour l'industrie, M. le président s'est livré a 
une enquête de laquelle il résulte qu'on avait répondu 
dn buteau central a la demande de communication, mais 
assez tardivement. 

Ces retards proviennent de ce qu'un seul employé 
chargé du service de nuit : cet employé se tient au rez-
de-chaussée tandis que les téléphones sont installés au 
second étage. Il s'en suit qu'eu cas d'appels, plusieurs 
minutes sont forcément perdues, l'employé devant se 
rendre & l'étage et rechercher l'indicateur tombé. 

Le seul moyen de parer à ce grave inconvénient est 
de dédoubler le service télégraphique et téléphonique de 
nuit. 

La Chambre de commerce décide qu'une demande dans 
ce sens sera adressée A l'administration municipale et à 
l'administration des postes. 

LA QUESTION DU CONDITIONNEMENT. — M. le président 
informe la réunion que le Conseil municipal n'a pas cru 
en raison dn terme prochain de son mandat, se pion.m 
cer sur la demande de participation de la Chambre de 
commerce dans le produit de la Condition publique. 

M. le Président ajoute que, sur ces entrefaites, un 
groupe de négociants s'est formé en vue de fondor une 
société anonyme pour l'exploitation d'un conditionne
ment libre. 

Le but poursuivi par celte société est d'établir une 
forte rédaction sur les tarifs du conditionnement qui de
vient, en fait, un impôt trop lourd et réparti sur'uu 
très petit tioinbre de négociants. Cette société entend 
réserver, sur les recettes brutes, une part à la Chatnb.a 
de Commerce afin de lui permettre de s'occuper d'oravres 
utiles au commerce et A l'industrie. 

La Conseil d'administration serait composé pai moitié 
de membres de la Chambre de Commerce souscripteurs 
et la Président serait pris parmi eux . 

M. le Président ajoute qu'il a appris que le capital est 
souscrit et au-delà par une ciuquentaine de négociants 
et industriels. 

Il lui a été fait part de tous les noms des souscripteur 
qu'il communique officieusement à la Chambre. 

L'entreprise parait sérieuse, mais la chambre de Cou 
merce déclare qu'il ne pourrait y être donné suite e 
que h s membres de la Chambre n'y accorderaient leur 
concours personnel que dans le eus où la demande il-
participation ne serait pas agréée parla ville.. 

Acte est donné de la communication. 
C O U R M «I m i M R i i — La Chambre de Commerce 

approuve les comptes de l'exercice 1893 et le» budgets 
de 1897 pour la chambre et lu Bourse de Commerce. 

La séance est levée à 3 heures 43. 

sont répartis en trois e lssses composées de manli 
chaque classe paie une somme d'impôts exactement égale 
A celle des antres, c'esl-A-dire un tiers des contributions 
perçues dans la commune on la section an profit de 
l'Etat. 

Ainsi, A Berlin, snr 279.230 électeurs, la première 
classe en contient 2.192, la seconde 14.544, la troisième 
264.514 ; dans les communes rurales, la première classe 
ne coi)prend parfois qu'une seule personne. 

Le résultat de cel le répartition en classes est de per
mettre aux grands propriétaires et industriels de la pre
mière ciasse, nuis aux bourgeois de la seconde, d'obtenir 
la majorité au second degré et de disposer ainsi de pres
que tous les sièges législatifs. 

11. Institutions locale* de ta Prusse. — Le r o y a u m e 
est divisé en provinces administrées par deux sortes 
J'organes : les uns, élus et indépendants du pouvoir 
central, ont la garde des intérêts locaux : diète provin
ciale, comité provincial, landesdirektor; les autres re
présentent le gouvernement et les intérêts généraux : ce 
sont l'oberpresident et le conseil provincial, qui contrô
lent l'action des assemblées locales et rendent compte 
au pouvoir central do la marche des affaires. 

Chaque province comprend de deux A quatre, et quel
quefois six districts administrés chacun par une régence 
fregiruug) et un comité de district. A son tour, le d i s 
trict se subdivise en cercles (kreise) et le cercle en com
munes, celles-ci urbaines on rurales. L'intérêt de distiu-

uer ces deux sortes de communes se manifeste au point 
de vue suivant : c'est qu'on trouve entre le cercle et la 
commune rnrale nn corps intermédiaire qui n'existe pas 
pour les communes urbaines et qui est une sorte de bail
liage ou canton appelé amtsbezirke. 

Le cercle, qui est la véritable unité administrative 
prussienne, fonctionne sons la direction d'un représen
tant du pouvoir central (landrath). d'une diète élue par 
los électenrs du cercle, et d'an comité permanent dont 
les six membres sont nommés par la diète. 

L'administration communale ne diffère guère de la 
nOtre: on y rencontre deux organes analogues A notre 
maire et à notre conseil municipal. 

On voit par ce coui l tableau des institutions prussien
nes que, si le pouvoir central est resté absolu et autori
taire, l'autonomie des corps locaux a été largement ad
mise et lo principe du seli governmenta été complète
ment respecté. A cet égard, la Prusse jouit d'une liberté 
plus grande que la France soumise A un régime de cen
tralisation excessive, écrasanto et tyrannique. 

11 ne faut pas se payer de mots ; il ne suffit pas d'incri-
re sur tous les monuments publics la divise de la liberté 
pour qu'un peuple soit vraiment libre ; nne trop grande 
dépendance vis A-vis du pouvoir central est un signe 
d'asservissement ; c'est pourquoi on doit reconnaître que 
la monarchie prussienne a laissé une grande et réelle 
liberté A ses sujets en se gardant d'intervenir dans les 
affaires locales et qu'elle a ainsi réparé l'organisation 
incomplète et peu libérale de sou gouvernement central . 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 g r a n d s pr ix , 20 méda i l l e s d'or 

bre du Conseil n'a proporc de lui voter nn secours, en 1 
sorte que cette pauvre veuve et ses huit petits enfants 
ce seraient trouvés réduits A la misère noire si des cœurs 
généreux n'avaient assuré son sort. * 

» El, pour comble d'indifférence, contrairement A tous 
les usages, pas un membre de l'Administration munic i 
pale n'a assisté au cortège funèbre du malheureux Fas-
s i n ! 

> Travailleurs, 
» Les faux ouvriers que vous avez élus en 1892 ont 

manqué de respect A la mémoire de l'un de vos frères. 
> Chassez-les donc de la Mairie le 3 mat prochain. 

» Un groupe de mires de famille 
du quartier de l'Entrspont ». 

AVIS AUX KLECTEUHS 
« Un journal collectiviste local déclare qu'aucun élec

teur ne pourra séjourner dans les oureaax de vote di
manche prochain, les présidents de bureaux nommés 
par l'Administration municipale étant résolus A les en 
expulser dès qu'ils auront voté. 

» Ce projet démontre qu'en prévision de leur défaite, 
maintenant certaine, les collectivistes sont décidés A 
tenter de violer la volonté du suffrage universel. Si un 
président de bureau essayait de le mettre en exécution, 
les électeurs sont priés de ue céder qu'A la force et de 
faire consigner l'incident snr le procès-verbal tenu par 
le bureau. Car II a élé jugé par le Conseil d'Etat, le 11 
août 1879, que « pour exercer leur droit de surveillance, 
» les électeurs peuvent séjourner dans la salle du sera 
» l in, et que s'il leur était défendu sans raison d'y sta-
» tionner, il y aurait lieu d'annuler les opérations. » 

» Défenseurs d a suffrage universel! Attention, aux 
urnes et au dépouillement. Si vous constatez des frau 
nés, faites mettre la main au collet des falsificateurs.» 

UNE COMPARAISON 
« Électeurs, 

> Lorsque les collectivistes sont arrivés au pouvoir, au 
lieu d'améliorer le sort des instituteurs comme ils s'y 
étaient engagés, ils ont supprimé un grand nombre de 
cours d'adultes, de telle sorte que l'ouvrier désireux de 
s'instruire, ue trouve pins, le soir, les facilites qui lui 
étaient antérieurement offertes. 

» Les candidats de l ' f mon SociaU et Patriotique, non 
seulement rétabliront les cours d'adultes, mais encore le 

Sremier acte de lenr administration sera d'accorder aux 
irecteurs et adjoints des écoles une augmentation de 

traitement qni sera de 300 fr. par an, pour ceux qui 
professent A Houbaix depuis neuf ans au moins, de 200 
et de 100 fr. pour ceux qui y professent depuis s ix ans 
ou trois ans seulement. Ces mesures seront Immédiate
ment appliquées et auront un effet rétroactif,sans préju
dice des autres améliorations qui seront apportées A la 
silnation des instituteurs. 

» Electeurs, 
» Le premier souci d'une administration démocratique 

étant de répandre les lumières de l'instruction et de 
rehausser le sort des éducateurs du peuple, vous voyez 
que les seuls démocrates sincères sont les candidats de 
VUnion sociale et patriotique. » 

L a m a i s o n J . C r o m M , m e Nain, vient de recevoir 
un prodait La Chrysolide qui est tout bonnement une 
merveille. Avec ce produit, l'on invite A s'y méprendre, 
le vieux bois, l'ivoire, le bronze d'art. 

Un simple bas relief de piatre, se transforme sans dif
ficulté en un de ces chefs-d'œuvre bois et ivoire dont le 
moyen-Age nons a laissé de trop rrres exemplaires. Une 
statuette, traitée par la chrysolide devient nn bronze 
florentin digne de figurer dans les collections les plus 
artistiques. Voyez au surplus la maison Brombé et vous 
serez stupéfait des spéciment.. . d'antiquités, ainsi pro
duites, que vous aurez sous les yeux. 5132 

ENTERREMENTS ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Saeré-Cesur. 

CHORALE SAINT-GE IROES. — MM- le? membres de cette so
ciété sont avertis qu'il n'y aura pas de répétition ni de réu
nion aujourd'hui, a cause des élections municipales. Les adhé
rents A la proctiaine excursion d'Ustende peuvent se réunir au 
siège de la société pour toutes les questions diverses. 

LA ROUBAISIENNE — MM. les membres de la société sont 
avisés qu'aujourd'hui, dimanche, aura lieu au local a 9 heures 
du matin, l'instruction militaire théorique et pratique et ma
niement d'armes. Il est rappelé en outre A MM. les membre» 
du Comité, la réunion qui doit avoir heu mardi soir 49 heures 
11*, café Soyez. 

A v i s a u x p a r r a i n s e t m a r r a i n e s . — Un rayon spé
cial d'articles ponr baptêmes vient de s'ouvrir A la 
Grande Pâtisserie Saint-Georges. De jolies fantaisies, 
coffrets satin et la porcelaine de Saxe sont vendus A des 
prix défiant toute concurrence, les dragées depuis 1,50 | ' 
jusqu'à 3,50 le 1|2 kilo tout ce qu'il y a de plus tin ; d e 

N o u s n'hés i tons pas à dire , dans l ' intérêt d e l à 
v é r i t é , que ce t art ic le é m a n e de notre s e u l e ini t ia
t i v e et que l e Comité de l ' U n i o n Libérale y e s t c o m 
p l è t e m e n t é t ranger . 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — L'affiche s u i v a n t e v i e n t 
d'être p lacardée : 

« t i é d e u r s I 
» président de rt 'n ion Libérale, j'ai dans les mains le 

drapeau tricolore. 
» Et c'est pour le défendre que loyalement j'ai présenté 

la main A ceux que je croyais disposés A s'unir A mol 
autour de ce drapeau. 

» Dans sa circulaire d'aujourd'hui, Monsieur Dron se -
démasque: c'est pour le rouge qu'il c o m b a t ! . . . 

» Electeurs, vous voilà renseignés. 
» Monsieur Dron, c'est le ronge t 
» Le ronge, c'est l'internationale, c'est le désordre! 
» Lo ronge, la Chambre des députés l'a condamné 

avant-bier et la France n'en veut pas ' 
» Electeurs ! 

» Monsieur Dron fait appel au ronge ! 
» Vous voterez ponr le drapeau tricolore, c'est-à-dire 

pour la liste de 16'nion libérale. 
» Vive la République Françaisel vive Tourcoing! 

» EMILE BARROIS, 
» Conseiller général, président de l'Union libérale.» 

n r* HfiflHlOUE LOCAL 

Le Jubi lé 4 * M. l e c h a n o i n e E v r a r d . — A l'occa
sion de la clôture du jubilé de M. le chanoine Evrard, 
doyen de la paroisse Notre-Dame, la maîtrise se fera 
entendre pendant la inesse de onze heures 1)2, aujour
d'hui dimanche 3 mai. Avant le sermon, M. Peers, maî
tre de chapelle, fera chanter le Magnificat et la cantate 
composes en l'honneur du jubilé de 25 ans de décanat du 
vénéré pasteur de la paroisse. 

tint la rés i l iat ion de s o n e n g a g e m e n 
.Sydney l enter la c h a n c e . 11 fut d'abord ouvr ier-
rommi.s c h e z un quincai l l ier , puis chez un fondeur , 
cei il resta lonff icmps obscur . Cependant il s ' instrui
sait , étudiait les affaires publ iques , correspondai t 
a v e c l es j o u r n a u x , ei fondait enfin, pour ré 
pandre s e s idées , une feuil le int i tu lée \'Empire, qui 
c o m m e n ç a sa fortune pol i t ique. 

En 185*4, l 'humble H e n r y P a r k e s iUait é lu député 
au Consei l de S y d n e y . Tout de s u i t e ii lutta a v e c 
u n e âpre, infatigable act iv i té , pour o b t e n i r e n 
f a v e u r de la Nouve l l e -Gal l e s d u Sud, déjà suft isam-
••iient r iche , inte l l igente et forte pour s e passer de 
la îuore -pat i i e . un g o u v e r n e m e n t par lementa ire au
t o n o m e . 

l i e u x a n s plus tard, ce p r e m i e r P a r l e m e n t t int 
sa p r e m i è r e s é a n c e dans la capitale et porta H e n r y 
t 'arkev à la tète d u pouvo ir . Maître a lors d'accom
plir s e s projets , l 'é loquent premier min i s tre , a idé 
p a r d'habiles co l la lwrateurs , zé lés pour Je bien c o m 
m u n , ré forma le s y s t è m e agra ire de la co lonie , 
établit u n s y s t è m e comple t d'éducation populaire, 
o r g a n i s a la dé fense de s cô tes et la pol'ce in tér i eure , 
équil ibra so l idement les finances, attira l e s émi-
•jrants, maint int la l ibre-échange c o m m e r c i a l , s'op
posa à l ' invasion des Céles tes , plava les c h e m i n s de 
fer s o u s ie contrô le direct d e l'Etat, mult ipl ia et ré 
g u l a r i s a l e s t r a v a u x publ ies . 

S ir H e n r y P a r k e s , après avoir pris part ù trente-
d e u x é l ec t i ons et s i é g é quarante a n n é e s au Par le 
m e n t , a v a i t qui t té il y a q u e l q u e s a n n é e s le pouvoir, 
Le v é t é r a n ava i t fait p lace a u x jeunes , m a i s il re
paraissai t de t e m p s à autre s u r la scène pol i t ique, 
i / a u t o m n e dern ier , il avai t e n c o r e m e n é toute u n e 
. ï a m p a g n e é lectorale contre le g o u v e r n e m e n t . Depuis 
"ors, il ava i t é p o y s é e n tro i s i ème noce u n e toute 
jeune A u s t r a l i e n n e , e t il consacrai t s e s lo is irs à la 
p o é s i e qu i avait é té s e s p r e c i i è r e s a m o u r s . 11 v iva i t 
m o d e s t e m e n t m-esque p a u v r e m e n t , dans u n e petite 
m a i s o n , près de Sj 'dney , car cet homme, qui aurait 
p u s 'enrichir pendant ™ ' i l était au pouvo ir , avait 
toujours é té d'une h o n n ê t e c t « u n dé s in téres se 
m e n t admirables . 

tH\M M U COMMERCE DE 
M M du 30 avril 1896 

présidence de M. Eugène JOVKDAIN, Président. 
La séance est ouverte A 3 h. 45. 
fcl. le président communique successivement à 

, ha;nbre de Commerce les journaux et publications di
verse», l e s bulletins des Chambres do Commerce parve
nus depuis la dernière réunion, puis les mouvements des 
conditions publiques et des magasins généraux, ainsi que 
r__ . . „ „ a i , » j de laines A Dunkerque. 

correspondance ne donne 

Éf'HÉMÈBIOES CGLUCïi.tSTES 
1892. — La Commission des (geôles, nommée par le j 

Conseil municipal collectiviste, met à l'index m: petit ' 
volume de chants patriotiques à l'usage des écoles parce 
qu'on y parle de D.en et de la Pairie. 

13 AOÛT. — L'adjo.nt Leper», au théâtre Deschamps, 
dit : Nous ne sommes plus patriote» aujourd'hui ; je pré
fère le drapeau rouge au drapeau tricolore. 

t.K 38 CCTOBRK. — Le citoyen Carrelle déclare à Four-
mies qu' « il n'a pas de patrie ». 

1893. 1" .MAI. — A l'occasion de la fête du premier 
mai des mats sont dressés sur les places publiques, niais 
ne pouvant y arborer le drapeau rouge, l'administration 
ne les fait surmonter d'aucun oriilamme; ce jour-là on 
conïtate la disparition du drspeaa qui BoUe ordinaire
ment à l'Hôiel-de-Ville. 

,'i MAI. — Lettre des citoyens Cooppz, D iburcq et Du-
quennoy, protestant contro cette manifestation aulipatrio-
lique de la majorité dn Couseil et do l'administration. 

Dans les milieux collectivistes on recouvre leur pho
tographie, groupées avec celles des autres conseillers, 
d'un panier gommé sur lequel on lit ces mots que les 
collectivistes lO'js'flèrçnt comme uu outrage: « Socialiste 
Patriote. » 

En félicitant le Choral Nadaud d'un »uceùs que celte 
vaillante Société venait d'obtenir, le maire Henri Car-
rUte déclare qu'il est internationaliste et qu'il ne peut 
faire de distinction an point de vne de ta pairie, la ques
tion du drapeau importe peu. (Héveil du yord). 

19 MAI. — A la séance du Conseil municipal, le citoyen 
Wilfarl fait la déclaratio» suivante : « Nous ne sommes 
pas patriotes, nons autres, et nous le déclarons ». 

28 MAI. — Après la revue des pompiers, un de nos 
concitoyens est poursuivi par la foule parce qu'il crie 
Vive l.i't'r.ir.ce ! Vive le drapeau tricolore ! il est pour
suivi et U a p t é k a x e u s d e : A bas la l'utile ' Vive le 
drapeau rouge t Vive la Prusse ! l'n pompier en uniforme 
est parmi les internationalistes. 

Jcix. - - l a chansonnier du Parli ouvrier écrit que le 
drapeau rouge vaut bje;i )s drapeau tricolore qui a été 
souillé du sang de Kourmtes. 

l'i.HiN. — Le citoyen Ghesquière déclare dans une 
réunion à la faix que la Pairie n'est qu'un jeu dit n u l s , 
et que ie drapeau des onvriers c'est le drapeau rouge. 

jLiLi.E?. — Le pompier Delplanqne est révoqué pour 
avoir crié « A bas I» pairie. » 

13 AVRIL. — MM. Dflscqanipi) et Chatleleyn, candidats 
à la dépntation, sont assaillis à Hein aux cris de : vive 
l'internationale : vive le drapeau rouge '. 

JUILLET 1891. — Après l'assassinat du président de la 
hépubliaue, le Conseil repousse l'idée d'adresser à la 
veuve dfe M. Carnet nne adresse de regrets. 

Le frère du citoyen Jiailliu est poursuivi pour avoir 
ié : A bas la France ! A bas t'ai not I 

X _ E 3 D E V O I R ! 
J a m a i s i l n ' a p p a r u t p l u s n e t , p l u s l u m i 

n e u x 
I l n ' y a u r a a u j o u r d ' h u i q u e d e u x a r m é e s 

e n p r é s e n c e à R o u b a i x : 
D ' u n c ô t é c e u x q u i a s p i r e n t a u P r o g r è s 

s o c i a l d a n s l a P a i x e t d a n s l a R é p u b l i q u e ; 
D e l ' a u t r e , c e u x q u i v e u l e n t p r é p a r e r l e 

b o u l e v e r s e m e n t q u i s e r a i t , c o m m e l e d i s a i t 
s i j u s t e m e n t I I . E m i l e M o r e a u , i l v a q u i n z e 
a n s , « n o n s e u l e m e n t l a r u i n e d e l a F r a n c e , 
m a i s l a r u i n e d e t o u s s e s h a b i t a n t s . » 

I l f a u t c h o i s i r ! 
L e p a y s t o u t e n t i e r s ' i n t é r e s s e a u r é s u l t a t 

i l o s é l e c t i o n s d e R o u b a i x . . . 
Q u e l e s r a r e s r a d i c a u x n o n c o l l e c t i v i s t e s 

q u i p o u r r a i e n t e n c o r e h é s i t e r , y r é f l é c h i s s e n t 
b i e n : 

S i l ' I n t e r n a t i o n a l i s m e l ' e m p o r t a i t , o n y 
v e r r a i t , n o n s e u l e m e n t u n é c h e c p o u r l e 
p a r t i d e l ' o r d r e , m a i s a u s s i u n e d é f a i t e p o u r 
l a R é p u b l i q u e e l l e - m ê m e . . . 

N o u s !e r é p é t o n s e t c e s e r a n o t r e d e r n i e r 
a p p e l à l a c o n s c i e n c e d e t o u s l e s v r a i s F r a n 
c h i s : 

I l n e s ' a g i t p a s a u j o u r d ' h u i , a R o u b a i x . 
d e v o t e r p o u r t e l l e o u t e l l e p e r s o n n a l i t é ; 

Il s ' a g i t d e v o t e r p o u r l a P a t r i e o u c o n t r e 

E l l e . 
ALl'REO REBOUX. 

L a p a r t i c i p a t i o n de « Loi R o n b a l s l e n n e » a u con
cours de g y m n a s t i q u e d 'Asnières . — Les membres 
votants de la Roubaisienne s'étant réunis en assemblée 
générale ont décidé que la société prendraient part au 
codeours de gymnastique qui doit avoir lieu A Asniéres 
les 12 el 13 juillet prochain. 

pains d'amandes. 15511 
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B o n p a r f u m . — B o n c r è m e . — B o n g o û t . 

« i t ' l i ' S F R A I S , 1 3 R u e d o H o i r * . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBUS 
d é p u t e 3 f ru i i cw l e c e n t . 

lir-hJMKRiii AIJ-BKO RKKOUX. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Journal de Houbaix (Grande édition: et dans le Petit 
Journal de Houbaix. 

BEURRE D'OOaTCÀMP garanti pur 

à 3 , 2 0 le kilo g 
AISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOST.IAMP 

A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 
— S T ^ O O T T R S A L J 3 3 -

Rue du Boi3,13. 
Ruede l'industrie, i; 
RaePierre-ile-llo'ibaii, IV 
RnePierre-de-ltoubaix. 51. 
Ruedel'Epeule. 141; 
Rue de Tcurcoi tix.i^ 
Rue du Tilleul.137 eus* . 
BotilevarddeStr:Lst>i>ur^. ***; 
Rue d'Alsace. 8t. 
Rue du Collège, 71 bii 
Rue de la Halle. 9 ; 
Rue Notre-Oame.*!. 
Rue de Lille, 107. 
Rnede la Chaussés,! 
RueOecrAme, 37. 
Rue rurgot. SS; 
Rue duLieuteaaiit-Castelaiu.v 
Place de la Gare, li.' 
Grande-Rue. 1S. 
Rue du Fort, < 6 
Rue de Héthune.Si. 
Hue de Naples, 8S 

A . T o a n a o ï N ^ » 
Rue do !'HiM>il-.le-Viil*. 20; 
Hue de O.iad, 91 : 
Rue du l'illanl. IA. 

A . o n o i s : 
Epicerie du Tonneau d'Or A 

la Croix-Mlain-tie. 
Ruede la Gare<:ne* 4. IMm vi ir 

A . - W T A . T T a H L . 0 3 
Saleiubier-llnllebei-o. r C»raal 

A L.Ys-lez-l .a. iuoy 
Wallays, rue du Bois. 
Rue EsquermoiS-. 
A H<M.'l.tl<;\l{-<4< H-MKiI 

Rue de la Lampe, 31. 

Ecole des Sciences Sociales et Politipes 
I D E X J U J I J E 

COURS DE DROIT PL'BI.IC COMPARÉ 
PBOFESSÉ PAR M. EUGÈNE Dl'THOIT. — i» LEÇON 

L a l i s t e f a n t a i s i s t e d e l a •• L i g u e R é p u b l i c a i n e 
D é m o c r a t i q u e ». — N o u s a v o n s r e ç u les n o u v e l l e s 
protestat ions que voici : 

« Itoubaix, i niai ISitii. 
» Monsieur le Directeur 

dn j o u r n a l de Roubaix. 
(> Je viens protester contre l'usage fait de mou nom 

s.ur la liste républicaine démocratique. 
» Je in'ëtaune de ce procédé, d'autaut plus que je ne 

suis pas "lecteur de Itoubaix. 
» \ millier, recevoir.Vonsieur, rnos sincères salutations. 

» DÏPRKTIÎK, 
» Cirant de la Société Française d'éclairage « Bec 

Christophe », 49, rue de la Gare, Houbaix. » 
< Iloub.ux, 2 mai ÎS'JO. 

•> Monsieur le Directeur 
du Journal de Houbaix, 

» Je vous serai reconnaissant de vouloir bien porto.* A 
la connaissance dn public, par la voie de votre journal, 
que c'est à mon insu et contre ma volonté que le Comité 
de la Ligne démocratique me fail figurer sur sa liste 
connue candidat aux élections munieipali-a. 

«Quoique habitant Houbaix depuis douze ans, je ne me 
sens pas à la hauteur pour gérer tes intérêts que com 
porte notre grande cité industrielle. 

» Comptant sur volro obligeance habituelle, je vous 
prie d'agréer, Monsieur le Directeur, nios remerciements 
ur t i e i cé je ! salutations sincères » L. MAII.LAUT. » 

» V x i i l è la liSie. v 
M. L o t i s L E M A I R E , anc i en conse i l l er munic ipal , 

proteste é g a l e m e n t ; vo ic i le t e x t e de l 'a inche placar
dée sur l e s m u r s : 

t Je n'ïi sollicité aucun mandat, et Jécline toute can
didature. » » LOUIS I EMAIBK • 

If . E M I L E T H I E R S , anc i en conse i l l er munic ipal , 
et M. L o u i s M I I . L E S C A M P S , e n t r e p r e n e u r de peinture , 
nous prient de ilire qu'i ls n'ont accepté a u c u n e can
didature . 

— Nous s a v o n s q u e M M . B O U R O O I S C A R L I E R et 
A U O U S T B F L I P G ont é g a l e m e n t protesté contre la 
publication de leur n o m d a n s la l iste de U Ligue 
Républicaine démocratique. 

^ a r r i v a g e » de lame? à Dun 
M dépouillement do la 
„» des lettres ne comp< 

C l simpfoment r é c e p t i f 
w A lAiires ne comportant aucune suite en secu-

2 ^ 1 simplement réceptwn de décisions antérieurement 

•"Jî**'.»» r-nuuKRCiALE A NAUABAUCAR. - M- Henri Mager. r»»-- „ „ u u ™ ' H l , l ! A J U U i l U l U l l . " m . n e u i i ni»i,ci, 
MISSION c ?"™r n v e r n e rne i i t d'une f i s s i o n commerciale 

chargé P» 1 , ' e
r*°.™\ emi 8 î l a disposition te la Chambre de 

a Madagascar,, s e» i n i » ̂  s u b s U J c p ( j a r q a 0 t o . ^ r , d a n s 

commerce et a - ° ' " , # i a s u p P o r t é s en partie par plusieurs 
1 ^ m b r e . e d r c o > n m « c e % a t r e autre , celles de Houenet 

' Ç V p r e . i d e n t d . l ç a V h l ^ ' ' ' » «• W » f « c e r t a i n . 

M bùlhoit é t n d i e ' l e s institutions prussiennes en dis-T j j o u s r e c e v o n s la le t tre s u i v a n t e e u répons*» a u x 
îiiiguant le «jouvernaineut central et le gouvernement j i m p u t a t i o n s c a l o m n i e u s e s de M. E. Moreau contre 

M. Motte-Bossut père : 
» Monsieur le RéJacteur 

d u Journal de Houbaix. 
» ouaud, hier soir, lé 'cjto^eu Uortau, dans sa confé

rence ne «e contentant plus de diffamer les vivants, 
es-ava'it encore de calomnier les morts et disait que M. 
Mollc-Bossut no voulait pas d'eau potable pour Roubaix 
T'a's seulement de l'eau pour les usiues, il savait mieux 
nne uer-^-'Iieque ce qu'il avançait était absolument faux, 
lui qui comme Directeur ie Travaux municipaux, ac
compagnait mon père e l l e s membres de la Commission des 
Vaux dans toutes les recherches et vers tous les sonda-

L'cenvre dn P a i n d e St Anto ine — Le comité de 
l'œuvre du pain do St-Antoine (Paroisse Notre-Dame) a 
distribue de janvier à Un avril 18D6, aux enfants des éco
les libres et aux pauvres de la paroisse U740 pains ponr 
la somme de 3896 francs^ 

L e s contr ibut ions . — La mise en recouvrement des 
rôles de la taxe représentative des droits de transmis
sion entre vifs ei par décès, due pour l'année 1896, par 
des établissements propriétaires de biens de mainmorte, 
situées dans la vil le de Roubaix, et des rôles relatifs 
aux voilures et chevaux, anx vélocipèdes et anx bât
ards a lieu A parlir de ce jour. 

*.* s e r v i c e d inspec t ion des deurées alimentaires de 
Roubaix a refusé A la consommation, ponr différents 
motifs, pendant le mois d'avril écoulé : 3398 lolog. de 
viande; 329 kilog. de poissons el 176 kilog. de fruits et 
légumes. 

A propos d'une a r r e s t a t i o n a u c h a m p de foire. — 
M. Alfred Moste, employé A l'Hippodrome de Paris, ins
tallé snr le champ de foire, avait été arrêté dimanche 
soir, comme inculpé de s'être approprié un porte-mon
naie, trouvé dans la piste, el appartenant A Mlle Elodie 
Vandezelle. 

Noos apprenons que M. Alfred Mtjsle • été remis ep 
liberté, aucun grief n'ayant pu lui être reproché, li dé
clare qu'il n'avait ramassé le porte-monnaie que pour le 
rendre & son propriétaire aussitôt qu'il aurait pu le dé
couvrir. 

Le retour d e s f leurs est souvent accompagné de 
perturbations atmosphériques. La température descend 
parfois pendant le mois d'avril jusqu'à 0* au grand détri
ment de la santé des personnes débiles ou convalescen
tes. C'est la période de recrudescence des boutons, dat
tes eezemas et adirés maladies de la peau. Il est néces
saire dans pareil cas de connaître le bon remède capable 
d'enrayer et de supprimer le mai. La Pommade Dépura-
tor est le médicament tout indiqué. Son action rapide, 
sa grande valeur tbérapeuthique en font une panacée 
ponr les affections de la peau. 

La Pommade Dépurator se vend 1 fr. 80 le vol 
la trouve dans les pharmacies suivantes: MM. Didry, rue 
Notre-Dame 3*; Delabarre, rue Inkerman 41, A Roubaix 
enfin chez M. Decréme, rue St -Jacques i Tourcoing. 

W a s q u e h a l . — Les élections municipales du 3 
mai. — V o i c i la l iste de s candidats républ ica ins l i 
b é r a u x ; 

Delesalle Désiré, rentier, conseiller sortant ; ballet 
Henri, grainetier ; Ameye Orner, cultivateur, c . s . ; Leu 
ndan Uruiois, rentier, c . s . ; Mangez Jules, magasinier ; 
Desrumaux Gustave, cultivateur, c . s . ; Lepers Jean-
Baptiste, entrepreneur, conseiller sortant ; Sclosso Louis, 
charron; Honore-Lepcrs, cultivateur: Picavet-Farret, bou
langer ; Libbreckt Hector, employé ; l'i.il-Lesaflre, distil 
lateur ; Gros Adolphe, industriel, c . s. ; Nalagie J.-U. 
cultivateur ; Déffenain Jules, teinturier ; tlallnin L)uis, 
cultivateur ; Desruelles Henri, recUer, p. s.. : Jovenaux 
Henri, cultivateur, c . t . i Six Vincent, cultivateur, a . s 
Despinoy Louis, déboarrear; Blanqaart Agatbon, cultiva
teur; Gadenne Alfred, boulanger ; Picavet Jean-Baptiste, 
débitant. 

— On nous d e m a n d e l ' insert ion de l'avis s u i 
vant ; 

« KLSCTEURS DE WAS0UE1IAL, ATTENTION 1 
» Le Comité de l'Union Républicaine Libérale prie ses 

amis : 
» De ne voter qu'avec, la liste en tête de laquelle 

figure le nom de M. bisiré He!rsal(e, rentier, conieCUet 
sortant ; 

» De se méfier des manœuvres qui surgiront certaine
ment A la dernière heure ; * 

» D'avoir bien soin de n'effacer aucun nom sur la liste, 
car ce serait des voix gagnées par nos adversaires ;• ' 

» Electeurs, aux urnes 1 
» Votez avec justice et conscience. 
» Vive Wasouebal i Vive IA République libérale t 

» Le Comité des candidats républicains libéraux.» 
— La liste du comité républicain progressiste. — Voici 

les noms de Is liste du comité républicain progressiste : 
Mrf. Uelouirat Victor, Loiitrier Jules, Sphet Augustin. Dé-

M o r t d e M . P a u l D n b r n l e , j u g e a u T r i b u n a l 
i c o m m e r c e , m e m b r e d e l a C h a m b r e d e c o m -

voï-au-vBnïdepuis" 0730, A tonte heure ; pains d'épice et | m e r c e . — N o u s a v o n s le très, vif regre t d 'annoncer 
• * """ à n o s l e c t e u r s ia mort de M. P a u l Dubrule , a n c i e n 

industr ie l , j u g e au Tribunal de c o m m e r c e , m e m b r e 
de la Chambre de c o m m e r c e . 

M. Paul Dubrule a é té e n l e v é , après u n e c o u r t e 
maladie , à l 'âge de ii7 a n s , à l'affection de sa fami l le 
et de s e s n o m b r e u x a m i s . 

F i l s d'un cons tructeur de m a c h i n e s , M. Paul Du
brule s'était v o u é , j e u n e encore , à la carr i ère îndus -

j triel le . Il s u i v i t — l e premier de T o u r c o i n g , p e n s o n s -
; nous — les cours de l'Ecole des Arts et Métiers d e 

Châlons pendant trois a n s , puis il alla s e per fec t ion
ner dans les principales m a i s o n s de construct ion d e 
l 'Angleterre . 

M . P a u l Dubrule avai t e u c o m m e condisc ip les à 
Châlons M. V i n c h o n . l ' industriel dont R o u b a i x a 

' gardé le s o u v e n i r , e t M. Mattel in, l e directeur d e 
! 1 u s i n e de F i v e s . 
» A p r è s u n séjour de que lques a n n é e s d a n s l 'établis

s e m e n t paternel , l 'atelier de cons truct ion de la r u e 
d u Poui l iy , M. Paul Dubrule fonda, a v e c la c o l l a b o 
rat ion de M. D e s u r m o n t - D e s u r m o n t , u n p e i g n a g e d e 
la ines qu'il a, pendant t ren te a n s , d ir igé a v e c s u c 
c è s . 

Ret iré des affaires, M. Dubru le n'avait pas v o u l u 
res ter oisif e t il consacrai t tous s e s lois irs a u s e r v i e » 
de s e s c o n c i t o y e n s . 

Dès 1884, la confiance des é l ec teurs c o n s u l a i r e s 
l'avait appe lé à l 'honneur de s i é g e r a u Tr ibuna l d e 
c o m m e r c e ; é lu s u c c e s s i v e m e n t j u g e suppléant le 31 
jui l let 1884, l e 28 d é c e m b r e 1884, l e 30 d é c e m b r e 
1886, pu i s j u g e t i tulaire le 13 d é c e m b r e 1888 et le 11 
décembre 1890. La loi l e forçait e n l b 9 2 de d é p o s e r 
prov i so irement la toge , m a i s le 1er d é c e m b r e 1893, i l 
rentrai t a u Tribunal c o m m e j u g e t i tulaire et il éta i t , 
le IS d é c e m b r e 1895, conf irmé.par l e s é l e c t e u r s , d a n s 
ces fonct ions . Nous s a v o n s que sa g r a n d e m o d e s t i e 
l'a s eu le e m p ê c h é de prés ider le T r i b u n a l . m a l g r é l e s 
v i v e s ins tances qui ava ien t été faites près de lui p a r 
tous s e s c o l l è g u e s . C'est que ceux-c i ava ien t r e c o n n u 
e n M. Paul Dubrule un j u g e m e n t s û r et droit , jo in t à 
u n grand esprit de conci l iat ion. 

Les s erv i ce s que le regret té défunt a r e n d u s a u 
Tribunal n'ont pas é té m o i n s appréciables â la C h a m 
bre de Commerce dont il faùuiil partie depuis 1 8 8 3 . 
La grande expér i ence des affaires et le s e n s prat ique 
de M. Paul Dubrule rendaient s e s a v i s t rès p r é c i e u x ; 
là auss i sa perte sera v i v e m e n t r e s s e n t i s . 

Entouré de l'affection de toute sa famil le , M. P a u l 
Dubrule n'entretenait que des rapports de la p l u s 
g r a n d e cordial ité a v e c tous c e u x qui l 'approchaient ; 
sa g r a n d e a m é n i t é de caractère , sa scrupu leuse p r o 
bité e n affaires lui ava ient att iré .à bon droit l ' e s t ime 
et la s y m p a t h i e de t o u s . 

M. Paul Dubrule est m o r t c o m m e il a v é c u , e n 
chrét ien c o n v a i n c u et prat iquant s a n s os tentat ion 
c o m m e s a n s respect h u m a i n . Il avai t pr i s u n e part 
assez ac t ive à l'édification de cette ég l i s e de St-Fran-
çpis d'Assise, s o u v e n i r d'un autre h o m m e de b ien , 
M. Masurel-Jonglez, que la mort a trop tôt ravi a u s s i : 

Les funéra i l l es d e M. Paul Dubrule seront c é l é 
brées en l'église St-Françpis d'Assise à M o u v a u x , 
mercredi prochain à 10 h . 1[2. 

L e s a u t o r i s a t i o n s de batl; . . . . . MM. Kdmond Destom
bes, nne clôture, rne llgucuard; Camille Verconter, a n * 
maison, rue llouchsrd; Al'ved Bné, rue Honcbard; De-
buigne Spitaels, une P/.iison, rue Hante; Verley-Tbieffry, 
trois maisons, l u e du Blanc Seau; Charles Tbomassin, 
une maison, rue Houchard; Pierie Po'let de Gossal, une 
maison, rno de Wailly: Engène Parsis, mur de clôture. 
rue du Moulin-Fagot; Lamand el Descamps, nn magasin, 
rue Ste-Barbe; (tilaine, nne maison, rne de la Malcense. 

Vve Assemaine-Willoquet, 4 maisons, rne du 3ois ; 
Desmeilre-Honoré, mur de clôture rne de Gnisues; De-
sormont, rue du Cimbale, une clôture; Lebrun Mathon, 
une maison, rue de l'Epine; J. Baptiste Daqnesnoy, une 
maison, rue du Congo; Hubert Deldicqne, cinq maisons, 
r u e d e la Makellene; Jeanne Turpin, une maison, m e 
Philippe de Girard: Didry-Dubrolle, deux maisons, n e 
du Brun-Pain : Vve Catteaa-Marescanx, reconstrnclioa 
d'une façade, rue de Lille: Mme A. Corman.au estaminet 
rne du Brnn-i'aiu; César Vandamme, démolition de deux 
maisons, rue de la Makelierre. 

Hue LaUyette. 68 : 
Bue des Boucheries. . 

A lHtlU h-Mllt-VII! 1 
G'a épie.modèle,pi. del'ii^t 

A PARIS 
Rue Vlvienue, 96 

Exiger sur le papier la vignette d'Oosicamp et sur tes mottes 
de beurre ta marque de la Laiterie d'Oosicamp. 87305 

BEURRE SALÉ 
en mottes de 1 kil., pour la cuisine, 
avec mention : tel, au prix de 3 , 

L I P U B L I C I T É 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
nne nombreuse clientèle, est le seul moyen eflicacë de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

BîiTREPftleEuESERALEQ'nHEOaLEtîEiiroï OBJETS n „ T 
FAUillCAl'iON S U d l U L i n l . 

MOREL-GOYEZ tai>i«io<- <i«co.-at«u.-, 
LII.LB, 10 et 27, rue Royale. 10 et 27, LILLh 

guant 
local. 

I. Gouuerntmtnl central de la Prune. — Jusqu'au mi
lieu du dix-neuvième siècle, la Prusse était resiée une 
monarchie sbsrlue. C'est seulement sous la pression de 
l'opiitics Pt après les événements de 1818, que le roi 
Frédéric-Gaiiiaùii'é IV se vit contraint d'accorder à ses 
sujets la Constitution du i l janvier 1830 et d'introduire 
en Prusse le régime reprôsenlalil. 

Le pouvoir législatif est partagé entre le roi et l a u c u , 
chambres d" Landtag: l'une, la chambre des seigneurs, 
recrutée par application du droil héréditaire; l'autre, la 
chambre des députés, recrutés p?r des élections auxquel
les p&vticipent, mais 4 des degi'ês inégaux, toutes les 
classés de la nation. Aux chambres du Laudiag sont 
conférées les prérogatives essentiel lus des assemblées 
parlementaires : exercice du pouvoir législatif, vote des 
impôts et du budget, contrôle sur l'adminislraliou pu
blique. 

La séparation des pouvoir? a donc été réalisée par la 
constitution prussienne, mais il faut soigneusement' dis
tinguer ici la théorie de la pratique. Entre les pouvoirs 
séparés et rivaux, il y a fatalement des luttes et dos con
flits qui amèûenl I» subordination d'an des pouvoirs ù 
l'autre". 

Or, dans la plupart des monareliieo aonsIllBUfipgelles 
e ; dans notre république parlementaire, l'équilinio est 
rompu Su Profit do rassemblée qui est le plus directe-

N o t r e a t t i t u d e . — L'attitude q u e n o u s indi 
quions h i er n o u s a att iré des cr i t iques : n o u s n o u s y 
attendions d'ail leurs et c e s cr i t iques n e nous feront 
pas abandonner la l i g n e de condui te que n o u s n o u s 
s o m m e s tracée , m a l g r é l e s o r a g e s qu'el le peut sou
l e v e r . 

M. Dron qualifie l e Journal de Roubaix de «jour
nal blanc - ; cec i n o u s é m e u t bien p e u et n e donnera 
le c h a n g e à personne . N o u s ne n o u s insp irons évi
d e m m e n t pas de la pol i t ique radicale , c h è r e au dé-
S u t é de T o u r c o i n g , m a i s n o u s a v o n s l 'habitude 

'agir a v e c u n e ent i ère indépendance vis-à v i s de 
n o s a m i s c o m m e de nos adversa ires , n e n o u s la issant 
gu ider que par l e seu l souc i de la d é f e n s e des inté
rê t s g é n é r a u x . 

N o u s l 'avons dit , l 'Union Libérale n o u s d o n n e sa
t isfact ion s u r un point auquel n o u s at tachons u n e 
importance primordiale: la répartit ion en tre tous des 
d e n i e r s c o m m u n s ; pourquoi n e di . ' icns-nous pas a u x 
é lec teurs qu'ils peuvent chois ir à # l eur g r é parmi tous 
les n o m s qui la c o m p o s e n t . 

N o u s reconna i s sons ensu i te , a v e c u n e ent i ère 
franchise , que p lus ieurs des n o m s portés s u r la l i s te 
munic ipa l e appart iennent n des h o m m e s dont la m o 
dération n o u s est c o n n u e . Nous j u g e o n s a ins i qu'il 
e s t de notre devo ir de placer au premier r a n g le vé 
nérable M. Hassebroucq . 

N o u s c o n s e r v o n s é g a l e m e n t dans la n o m e n c l a t u r e 
qu'on t rouvera p lus lo in , c e u x de nos conse i l l ers sor
tant d 'exerc ice qui , par leur att i tude dans cer ta ines 
ques t ions , s e sont m o n t r é s re spec tueux des senti
m e n t s de la g r a n d e majori té de leurs conc i toyens . 
C'est a ins i que n o u s t enons à jo indre le n o m de M. 
Léon Sa l embien , qu i présenta , dans la quest ion d u 
c locher de Saint-Christophe, u n rapport conforme 
a u x aspirat ions de presque tous l e s Tourquennoia . 

Qu'y a-t-il de si é t range dans cet te att i tude ? Ce q u e 
n o u s voudr ions réal iser à Tourco ing , c'est ce q u o n 
fait i Roubaix;, c e qu'on fait à Lille. 

Auss i n o u s p e r s é v é r o n s à e n g a g e r nos, amis à 
émet tre l eurs suffrages e p chois i s sant parmi les n o m s 
des d e u x l i s tes c i -dessous ; 

ges de la vallée de la Marque. 
» Il savait aussi que, quund les Ingénieurs de l'Etal 

curent démontré que la nappe d'eau de la vallée de la 
Marque serait insuffisante pour alimenter Roubaix, M. 
.Molte-Bossat, sur les conseils de M. Vuillemio, ingénieur 
d'Ailiche, lit creuser un puits de mine, uue avaleresse, 
t i r Is terrain de M.Kamechou, à Barbienx, & la recherche 
d'une happe'souterraine que, malheureusement. <*" »>» 
rencontra pas. 

» La distribution d'eau de la Lys était faite depuis 
1 ingtcmps et l'eau industrielle ne manquait pas alors à 
"onbaix. 

» Comme il faut toujours chercher l'intérêt sous les in
jures .je M. Moreau, n'y aurait-il pas dans cette calomnie 
uue vengeance contro celui auquel la Ville doit d'avoir 

vous 
considé-

vaui i c i v u - . . . - - , , 
les usages politiques de U ;:wnarchie prussienne s î t a r 
lent du principe formellement ('«oiii)» par la '.con-tdu-
tion et de la pral'que eénéraleinent admise a?V* J-H 
gouveraimculs i-:;.j-.-" ,'a; : ~. 

Nous avons dit plus liant qae ua> deux Uiiat::' Ju 
Landtag, l'une se recruterait par l'hérédité. I au..-• par 
l'élection. Le systèmeéiecloral prussien mérite de r tenir 
un instant. 

Les élections se font à deux dMrés et assurent la pré
pondérance aax i - ' s<M psés.Tou' Prussien, âgû de St ans, 
jouissant de »m u io iU civi ls et politiques, inscrit sur 
la listorale, est éleelear du premier dagié et concourt à 
la nominat.ou dus vleeleurj du »ecoud degré, qui choisis
sent à leur tour les député?. 

Seulement, lous les citoyens ue concourent pas égale
ment à lélectiott des représentants. Cela lient à ce que 
dans chaque commune ou section do vote, les électeurs 

L e s a f f i c h e s s u i v a n t e s ont é té apposées , samed i , 
sur les m u r s : 

UN OUTRAGE 
« Travailleurs, 

» Aujourd'hui 1er mai, les membres du Conseil muni
cipal sout allés en cortège déposer une couronne sur la 
tombe des Victimes du Travail. 

» Voulez-vous avoir la preuve que ces témoignages de 
respect â ceux qui sont morts au champ d'houneur dn 
travail qe constituent qu'une réclame électorale ? Il esl 
facile de vous la fournir ear il sufilra de vous rappeler 
uu'il y a quinze jours, lorsque Fassjn est mort victime 
Je scii dévouement dans l'incendie an peignage de l'En-
treoont pas un membre de l'gdmini»ir»lioo municipale 
n-a fait seulement une visite a sa veuve, pas un mem-

tailleur Nanuléon, Deldalle Jean-Baptiste, Selosse Jean-Bap
tiste, Détailleur Louis, Leveugle Daniel, Bailly-Nivesse.Vignier 
Auguste, Wattd Henri, conseillers sortants: Kr ara homme 
Henri, boulanger; Denys Julien, mécanicien; Foreau Augu^*'" 
commerçant; Surinont Jules (pére-i, ouvrier; Henuau LÀ 
boucher; Leieune-Mulliez, représentant' Jovenaux Jean-Bap
tiste, entrepreneur, liloyart. Louij, cauaretier; Vercriryssen 
Louis, teinturier: Brisac Anato e, contre-maitre; Mathieu 
Adolphe, échanttilonneur; Debuquois Jules, cultivateur. 

— Voici, il litre d'information, la liste des candidats 
dn parti col lecliviste : 

M'ile Arthur, colporteur: Uuponchclle César, menuisier; Lotli 
Alfred, tisserand; llesbouvries Samuel, tisserand; VYcljVaert 
Henri, piqueur te cartons; Ouprici Henri, journalier; Pollet 
Louis, horticultesr; Tasnier Jnles, horticulteur; Caby Jean-
Louis, journalier, _______ 

L a n n o y . — L e s élections municipales. — V Union 
républicaine de Lannoy a fait distribuer l e mani
feste su ivant .• 

« LISTE DE l.'l'.NION «ÊPUBLICA1NE 
» Klecleiirs, 

» Cette liste qui vous est présentée a été failo d'un 
commun accord. 

» Il est entendu que, si elle esl acceptée par la majo
rité des électeurs, rien ne sera modifié dans r Adminis
tration municipale qui conservera le maire et l'adjoint. 

» Aucun dissentiment ne ;.e produira au sujet des 
délégués sénatoriaux; cette question étaat réglée d'a
vance. 

»' Nous avons pris de plus l'engagement de ne nous 
laisser porter sur aucune autre liste, nous prolestons 
d'avance contre rasage qui pourrait être fait de nos 
n o m s . 

> Le passé des candidats répond de l'avenir et tout 
notre dévouement est acquis m% intérêts de tous nos 
concitoyens. 

» Nous prions instamment les électeurs de voter ponr 
la liste entière : « r , rayer nr seul nom, serait donner 
an avantage a nos adversaires. 

» MM.betremieax Oscar, Joly Alfred, Bétremieux-Paiot, 
Boatemy Jules, Du ardin Samuel, Mnllies-Dewailly, Oel-
crolx Alfred, Leborgne Victor.Marsillie Entité, ftétremieax 
Celestin, Malle Paal, valendacq père, Verdier Victor, 
Deladerière Félicien, Gonble Anatole, docteur Parmen-
tier. 

— Manœuvre de la dernière heure. — On nous prie de 
mettre ep garde les électeurs de Latiooy contre tfne cir
culaire Signée : U» Mieux1 réftubticaen, et dis t r ibuée i 
profusion, samedi dans la commune. La seule liste véri
table est celle de l'I/nion républicaine. 

Liste Municipale 
V. H A S S E B R O U C Q , maire 
M A S U R E - S I X 

DIÉVAL. 
8«N*LAR 
DUCOULOMBIER 
L. S A L E M B I E N 

D E L A V A I V R E 
MULLEB. 
H O N O R B - C O L S O N 

G L O R I E U X 
D H A L D E S C Y 
L. D U P O N T 
C R U Q U E 

T A C K 
É . D E S T O M B E S 
R. T H É R Y 
M A S U R E L - L K C L E R C Q 

D E M O U V A U X 
E . L E M A I R E 
H. L O R I D A N T 
L. C L E R S O N 
V. F L A M E N T 

Union Libérale 
E M I L E B A R R O I S 
H O N O R É - D U M O R T T E R 
R E N É B A L L O I S 
L. C A R I S S I M O 
C H A R L E S CROMBEZ 
II. D E L M U L L E 
E . D E P O O R T E R 
E U G È N E D E R V A U X 
J . -B . DESCAMPS, 
F . D E S M E T T R E 
G. D E S R O U S S E A U X 
C A R L O S D E S U R M O N T 
J O S E P H D E S U R M O N T 
L O U I S D E S V I G N E S 
L a v i s D U V I L U E R 
C; F U P O , cu l t ivateur 
R O M A I N F L I P O 
J U L E S F L O R I N 
E . G U E N O T 
F I D È L E HONOBJ., 
N". L A M B I J N 
H. L E B R U N 
C . I . E B C R G U E 
E D . L E L O N G 
L O U I S L E P E R S 
V I C T O R L E S U R 
H. L I A G R E 
E . LESTA». 
L0UT& L O R I D A N T 
P A U L LORTHIOIS 
F É L I X M A S U R E L 
J O S E P H M O T T E 
J U L E S M U L I E Z 

C. TlBERGHlEN 
A . TiUBWTBSAUX 
J . - B . VEXQUIN 

M. Dron, pour servir sa cause, parle de solidarité 
républ ica ine . 

Ce v i e u x c l iohé a fait s o n t e m p s . 
Noua v o u l o n s , n o u s auss i , fa ire de la p o é t i q u e 

républ ica ine , m a i s u n e pol i t ique républ i ca ine qui 
soit e n m ê m e t e m p s l ibérale , t and i s que M. Dron 
s ' inspire d'un e x c l u s i v i s m e trop étroi t . 

N o u s c r o y o n s , e t b e a u c o u p d'é lecteurs cro ient avec 
noua, que les intérêts de T o u r c o i n g do iven t passer 
a v a n t de m e s q u i n e s cons idérat ions de Comité . 

N o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t l e s é l ec teurs à voter : 
l 'abstention e n parei l le c i rcons tance n e s 'expl ique 
rait pas et sera i t u n e très g r o s s e f a u t e . 

U n placard, Signé par M. Dron-, i n s i n u e q u e n o u s 
a v o n s a g i s o u s l ' inspiration d u Comité de V Union 
Libérale e n publiant notre art ic le paru s a m e d i 
mjttiii. 

ft.es Brèves . — Noos avons encore deux nouvelles grè
ves à signaler : 

A la filature do M. Bouillel-Molte, rue des Ursulines, 
9 rattacbeuses oui demandé à gagner 2.80 au lien de 
2. W ; et y làcleu-cs 13 francs par semaine au lieu de 
U fr. 50. 

Chez .MM. S i j , rue du Château, 40 moulineuses qui 
étaient jusqu'ici payées à la journée ont refusé d'actep-
ter un tarif au kilof. et se sont mises en grève. 

Samedi soir, 15 ouvriers du peignage de MM. Malardet 
Cie ont demandé nne augmentation de O,0î à l'heure, 

i la r.'.lucl.iri de la journée a H heures, sans augnien-
IÎOD. 
Au peignage de Mme veuve Fonan-Leman, les ÎO jour

naliers oui et& remplacés. 
i'.i'.p': M. Lefebvre, rue de tiuisnes, il ne reste que 5 b i -

'ears en jjrèva. 
A la fabrique de tapis de MM. Lorthiois, rue do V-e 111— 

Village, 4 tireurs de cordes ne sont pas rentrés. 
Les tireurs de cordes de M. Honoré, rue de la Latte, 

ont obtenu l'augmentation de 0,S0 c. qu'i ls avaient de-
T M l f l . 

CLex MM. Masurel frères, i Francs et Boelstroete, rue 
du Ilazc, les patrons recevront les délégués lundi pro
chain. 

L'n grand nombre de charpentiers ont repris le travail; 
plus surs chantiers sont maintenant au complet. 

B e u r r e d ' O o s i c a m p . — La laiterie d'Oosicamp a 
l'hounear d'informer sa clientèle qne le dépôt établi 
maison Tanghe-Verdonck, rue de l'Hotel-de-Ville, n* 4 
à Tourcoing, est transféré mime rue n* 20. 5931 

M o u v a u x . — L'alliance radicale-socialiste. 
C o m m e o n l'avait pressent i , l 'al l iance radicale-socia
l iste s'est faite : e l le s e r é v è l e aujourd'hui par u n e 
liste que publ ie l ' A v e n i r e n tête de s e s c o l o n n e s . 

A ins i donc M. Vincent n'a p a s craint , rxiur e s s a y e r 
de s e ma in ten i r a u pouvo ir , d'aller sol l ic i ter l 'appui 
de g e n s no to i rement c o n n u s pour leur affiliation au. 
parti co l lect iv is te , c e « parti de p é c h e u r s e n e a u 
trouble q u i v n e p o u v a n t s e r<>commanrW d 'aucune 
qualité part icul ière , d'aucun s e r v i c e r e n d u , s e mult i -

| pl ie pour faire cro ire à son importance ' » Ceci . 
' c ' e s t M. Dron l u i - m ê m e , l 'ami de M. Vincent , qui l e 

dit aujourd'hui . 
Cette appréciat ion qui n e doit pas paraître s u s 

pecte à M. Vincent , est la condamnat ion m ê m e de s a 
pol i t ique. 

Qu'il ne v i e n n e pas dire qu'il a v o u l u fa i re d e l a 
concentrat ion à g a u c h e . B ien des n o m s qui flgi\reot 
sur sa l iste appart iennent à des h o m m e s qui s o n t 
cons idérés c o m m e des mi l i tants parmi tes p lus a r 
dents ool' .tcttvistes révo lut ionna ires . 

Si M. Vincent a c r u pouvoir s e r v i r s e s d é s i r s a m 
bi t ieux , il s'est é t r a n g e m e n t t rompé , car é tant d o n n é 
qu'à M o u v a u x c'est le parti des h o m m e s d'ordre q u i 
prédomine , u n e l iste c o m p o s é e c o m m e ce l le de M . 
Vincent n e p e u t obtenir que l e s p lus p i t e u x réeuf-
t a t t . 

H . Vinaent -egret tera b i en tô t d'avoir conc lu u n » 
al l iance a v e c c e s « p ê c h e u r s e n eau trouble », et s a 
m a n œ u v r e n e pourra q u e l 'amoindrir dans l 'esprit 
de s é lecteurs , l es m o i n s p r é v e n u s . 

A ce t te a l t i tude é q u i v o q u e de M. Vincent , n o u a 
o p p o s o n s le p r o g r a m m e si f ranc , s i loyal de VUnio* 
libérale. Les candidats , ayant à leur t ê t e M. V a r -
rasse -Bourgo i s qui , par sa l o n g u e carr ière d 'admi-
nis trateur , s 'est att iré d 'unan imes s y m p a t h i e s d»-as fa 

c o m m u n e , c e s candidats s ' engagent à rép»^i r * e <nj j . 
tab lement tous les i m p ô t s , à e n c o u r a g e r par des s u b 
v e n t i o n s proport ionne l l e s t o u t e s 1*5 inst i tut ions o u 
les init iat ives, qui tendent à a m é l i o r e r l e sort de la 
c lasse o u v r i è r e , à a s s u r e r a u x m a l h e u r e u x u n e j u s t e 
répart i t ion des s e c o u r s e n leur la i s sant l e l ibre c h o i x 
du médec in ; e n u n mot , a appl iquer t rès l o y a l e m e n t 
les grands, prànoipea de la « f ibertêpour tous et d'éga
lité pour t o u s les c i toyen» . • ^ 

• f , d o . u t o l l e s t d f t 0 ° P " s P°M>M« : i l f»ut q u e t o u s 
l e s électeursi v a l a n t a v e c e n s e m b l e et d isc ip l ine p o u r 
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